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Hameau du Pré Monnot 
 
Situé à 1 km du centre du village, le hameau du Pré Monnot, qui surplombait légèrement le village à 
965 m d’altitude, était accessible par le chemin de Rosemont. Déclaré chemin vicinal le 26 avril 1825, 
d’une largeur de 4m et d’une longueur de 1873 m1 sur le territoire de la commune, il conduisait aux 
métairies de la montagne de Chaillexon, au Saut du Doubs, à la commune de Villers-le-Lac et à la Suisse.  
 

Un peu de cartographie… 
Sur la carte de Cassini du milieu XVIIIème siècle, figure le nom « Premonot ».  

 
  

 
1 Selon le tableau des chemins existants sur le territoire de la commune de La Chenalotte formé en exécution de 
l’arrêté de M. le préfet du département en date du 1er août 1836, « le chemin de Rosemont commence « à la 
sortie du village de côté entre l’article 136 et 177 du plan cadastral dit clos Mercier et clos sur le village et arrive 
en la pâture de  Rosemont no 3 du plan ». 
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Le hameau du Pré Monnot n’apparaît pas sur la carte de l’état-major du XIXème siècle mais la ferme 
symbolisée par le rectangle rouge est bien présente.  

 
Sur la carte de 1950, le hameau est bien visible.  
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Evolution du nombre d’habitants (1836 – 1886) 
Selon les recensements disponibles sur le site des archives du Doubs, le hameau du Pré Monnot, est 
habité en 1836, 1841, 1846, 1851, 1856, 1861, inhabité en 1866 et de nouveau occupé en 1872, 1876, 
1881 et 1886. Plus personne n’habite le hameau lors des recensements suivants (1896, 1901, 1906, 
1911, 1921, 1926, 1931, 1936).  
 

Année  Nombre d’habitants 

 1836 6 

1841 7 

1846 2 

1851 3 

1856 8 

1861 6 

1866 0 

1872 6 

1876 8 

1881 8 

1886 4 

1891 6 
 

Les habitants du hameau 
Grâce aux actes d’état civil, aux recensements et aux sites de généalogistes, il est possible de connaître, 
en partie, celles et ceux qui ont occupé cette ferme.  
 

Avant 1836 
Lors des naissances de leurs enfants Marie Charlotte 2 le 15 avril 1794 et François Joseph Alexis le 16 
mai 1797, François Joseph Alix Prêtre (Le Russey, 04.05.1752 – Le Barboux, 19.02.1835), laboureur et 
Anne Gertrude Fusier (La Chenalotte, 01.09.1755 – Le Barboux, 31.05.1820), mariés à La Chenalotte le 
27 avril 17783, habitent le hameau du Pré Monnot depuis peu de temps4. La famille quitte ensuite le 
village et le couple décède aux Barboux : François Joseph Alexis le 19 février 1820 et Anne Gertrude le 
31 mai 1835.  
 
Dans les années 1820, cette maison construite avant la moitié du XVIIIème siècle appartient à Pierre 
Antoine Courpasson (Les Fins, 08.05.1758 – La Chenalotte, 10.03.1828) puis à son frère Simon 
(Morteau, 06.08.1759 – La Chenalotte, 12.12.1830) suite au décès du premier en mars 1828. Elle est 
donnée ensuite à sieur Alexis Renaud le 23 avril 1831 (Les Fins, 15.02.1802 – Noël-Cerneux, 
23.05.1876)5 : 

 
2 Marie Charlotte décède le 13 janvier 1867 
3 Le couple aura 15 enfants : Léonard (La Chenalotte, 13.01.1779 – Le Bizot, 23.10.1786), Marie Josèphe (La 
Chenalotte, 15.05.1781 – Le Barboux, 25.06.1845), Reine Blandine (La Chenalotte, 29.05.1784 – Le Narbief, 
23.12.1854), Marie Eléonore (La Chenalotte, 29.01.1786 – Le Narbief, 30.11.1860), Marie Victoire (Le Bizot, 
15.01.1788 -), Marie Françoise (La Chenalotte, 29.04.1790 – Charquemont, 15.01.1855), Marie Mélanie (La 
Chenalotte, 26.03.1792 – Les Ecorces, 11.05.1860), Marie Augustine (La Chenalotte, 26.06.1793 – Trévillers, 
19.11.1860), Marie Charlotte (La Chenalotte, 15.04.1794 -), Marie Josèphe (La Chenalotte, 15.04.1796 – Le 
Barboux, 26.06.1845), Marie Victoire (Vers 1797 – Le Narbief, 01.03.1855), François Joseph Alexis (La Chenalotte, 
17.05.1797 – Le Barboux, 14.02.1851), Marie Charlotte (La Chenalotte, 23.06.1798 – La Chenalotte, 13.01.1867), 
Jean Baptiste (Le Barboux, 29.11.1800 – Le Barboux, après février 1851).  
4 Comme en témoigne son acte de naissance, Marie Augustine, autre enfant du couple est née le 26 juin 1793 à 
Rosemont. Elle décède le 19 septembre 1940 à Trévillers.  
5 Selon l’état du classement des maisons de la commune de La Chenalotte pour la base de la contribution 
mobilière des portes et fenêtre dans les années 1840. Auguste Alexis Renaud habite à Noël-Cerneux ; il est le 
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 « Par testament mystique dudit sieur Simon Courpasson en date du 10 décembre 1830 
déposé en l’étude de Maitre Epenoy, notaire au Russey le 20 décembre de la même année, 
il a donné au sieur Alexis Auguste Renaud propriétaire à La Chenalotte, un domaine situé 
au dit lieu de La Chenalotte appelé le Pré Monnot consistant en une maison et environ 15 
hectares de terrain ».  

 

1836  
Au recensement de 1836, Denis Joseph Marguier6, cultivateur, âgé de 71 ans, vit avec sa femme Claude 
Françoise Bôle âgée de 69 ans et ses quatre enfants tous cultivateurs : Marie Françoise Julienne âgée 
de 38 ans, Marie Sylvie (Villers-le-Lac, 05.04.1807 – Guyans-Vennes, 12.03.1887), 28 ans, Charles Aimé 
(Villers-le-Lac, 16.01.1801 – Noël-Cerneux, 29.11.1839), 34 ans, et Marie-Josèphe (Villers-le-Lac, 
28.06.1810 -), 24 ans.  
 
Un an après le recensement, soit le 05 avril 1837, Denis Joseph décède à Noël-Cerneux, son village 
natal. Claude Françoise, veuve, se réfugie alors aux Cornaix chez son gendre Sulpice Clément Thiébaud 
(Plaimbois-du-Miroir, 16.03.1809 – La Chenalotte, 07.05.1869), le mari de Marie-Josèphe et décède le 
31 décembre 1850 à l’âge de 84 ans. Mais Marie-Josèphe reviendra habiter le Pré Monnot dans les 
années cinquante.  
 

1841 
Cultivateur un temps au Mont Vouillot puis aux Suchaux, Charles François Moutarlier, né à Morteau le 
05 mai 1780, s’installe dans ce hameau avec sa femme Marie Thérèse Boucard (20.10.1793 – Les Fins, 
07.12.1872) et ses enfants : Antoine Ferréol (Les Suchaux, 19.10.1821 – Noël-Cerneux, 17.10.1874), 
Amable Constance (27.08.1826 – 22.11.1892), Adèle Judith (Les Suchaux, 07.03.1829 – Le Barboux, 
28.04.1890), Marie Julie (Les Suchaux, 13.09.1824 – Les Suchaux, 16.10.1882) et Charles Zéphirin 
(Noël-Cerneux, 19.12.1831 -). Charles François habite au moins trois ans dans cette maison puisqu’il y 
décède le 12 mars 1844 à l’âge de 51 ans. Marie Thérèse et les 5 enfants quittent La Chenalotte le 25 
mars 1845.  
  

1846 
Lors du recensement de 1846, Claude Alexandre Remonay, né à Montlebon le 07 mars 1778, journalier 
âgé de 68 ans, occupe la ferme du Pré Monnot après avoir habité Noël-Cerneux. Veuf depuis le décès 
de Marie Eléonore Amarante Jeannoutot le 13 janvier 1844 à la montagne des Frenelots aux Fins, il vit 
avec l’un de ses 7 enfants, Marie Eugénie (Noël-Cerneux, 09 septembre 1824 – Saint Julien-lès-Russey, 
19.11.1896) âgée de 21 ans. Vivant un temps avec ses fils Pierre Louis7, Jean Ambroise en 1849 et 1850 
et Marie Eugénie, Claude Alexandre décède le 16 février 1851 à La Chenalotte8 « en la maison Jacquin 
sise au village ».  
 
Le 28 juin 1850, François Xavier Joseph Nicod, fils de Louis Antoine, charron et de Marie Virginie 
Vuillaume, nait au hameau le 28 juin 1850. Mais son père décède à l’âge de 50 ans le 12 décembre de 
la même année chez le propriétaire de la ferme du Pré Monnot, Auguste Renaud9.  

 
père de Claude Gabriel, maire de La Chenalotte (1881 – 1891 et 1912 – 1918). Ce dernier habite l’une des fermes 
situées en-dessous du Pré Monnot, la ferme appartenant aujourd’hui à M. Moyse. Cette maison du Pré Monnot 
est de 3ème classe et possède 9 ouvertures.  
6 Denis Joseph est né vers 1765 à Noël-Cerneux.  
7 Jusqu’au 25 mars 1848 
8 Lors du recensement de 1851, Marie Eugénie vit avec son frère Jean Ambroise, cordonnier et journalier dans 
une maison du village.  
9 D’après l’acte de décès de Louis Antoine 
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1851 
Cultivateur né à Villers-le-Lac le 20 août 1817, Claude Joseph Caille s’installe au Pré Monnot. Il vit avec 
sa femme Gabrielle Augustine Louvet10 (Orchamps-Vennes, 30.11.1826 -), couturière âgée de 23 ans, 
sa fille Marie Hermine née le 01 juillet 1850 à La Chenalotte. Quelques mois après ce recensement, 
Marie-Josèphe Eugénie nait le 27 octobre 1851. Toujours au Pré Monnot, la famille s’agrandie avec les 
arrivées de Laure Clara Eugénie le 10 mars 1854 et de Léon Arthur le 22 octobre 1855. La famille quitte 
ensuite le village avant le recensement de 1856.  
 

1856 
Après avoir occupé la ferme des Cornaix entre le 25 mars 1838 et le début des années 50, Sulpice 
Clément Thiébaud et Marie-Josèphe Marguier arrivent au Pré Monnot avec leurs enfants. Pour Marie 
Josèphe, c’est un retour après y avoir vécu avec ses parents dans les années 30. Ils vivent avec Charles 
Aimé (La Chenalotte, 20.11.1840 -Baume-Les-Dames, 02.01.1871) Marie Joséphine (La Chenalotte, 
25.01.1843 – Maiche, 15.08.1909), Ferjeux Victorin Alexandre (La Chenalotte, 29.04.1845 – Les Fins, 
25.01.1926), Jean-Baptiste Justin (La Chenalotte, 16.10.1847 – La Chenalotte, 24.04.1901), Alexandre 
Constant (La Chenalotte 03.10.1849 -) et Joseph Emile (La Chenalotte, 28.04.1853 – La Chenalotte, 
31.05.1880).  
 
Comme les autres, le couple reste peu de temps au hameau et le quitte entre 185711 et 1860 pour 
habiter une maison du village.  
Au début des années 1860, le 11 mars, Agnès Victoire Bouverot, originaire de Cerneux Billard, décède 
dans ce hameau.  
 

1861 
La famille Thiébaud ayant quitté le hameau, c’est celle d’Aimable Frésard qui occupe la ferme du Pré 
Monnot depuis au moins le 11 mars 186012. Journalier âgé de 44 ans, Aimable est marié avec Marie 
Joseph Gaudot qui a le même âge et a trois enfants : Charles Constant, 15 ans, « boiteux13 », Adélie 9 
ans, et Zéphirine 7 ans.  
 
La famille vit avec Joseph Agile Bouverot, frère d’Agnès Victoire, alors sans profession « pensionnaire 
nourri par la commune, perdu14 ». Ce dernier décède le 04 janvier 1862 à l’âge de 63 ans. Le 16 
décembre 1861, un inventaire signé par le maire Ferjeux Deleule, dresse la liste du mobilier et des 
habits possédés par Joseph :  
 

« un buffet estimé 10 Fr., quatre chaises 1 Fr., 3 vestes et un habit drap bleu 10 Fr., 3 
pantalons trois gilets ensemble 6 Fr., 22 chemises 20 Fr., 7 mouchoirs de poêle 2 Fr., 4 
mouchoirs de cour 1 Fr., 2 chapeaux en feutre et une paire de gants 3 Fr., 7 draps de lits 
ensemble 14 Fr., 4 loir de duvet 12 Fr., six fourres de traversin 3 Fr., deux nappes de table 
1 Fr., 4 paires de bas 4 Fr., une table et un verre 1 Fr., un fauteuil quatre arrêtes et quatre 
verses 1 Fr., un bois de lit 5 Fr., un duvet de lit et un rideau estimé 20 Fr., total 114  Fr ». 

 
En 1865, Marie Joseph Collardey, horlogère âgée de 29 ans, née dans le canton de Berne, donne 
naissance à Louis Constant le 03 mai 1865 chez Aimable Frésard.  
 
Inhabité pendant quelques années, entre 1865 et 1868, le hameau revit avec l’arrivée de la famille 
Bertin-Mourot. Originaire de Gilley, François Joseph, menuisier, habite le Pré Monnot lors du mariage 

 
10 Le couple est marié depuis le 25 avril 1850 à Villers le Lac. 
11 D’après un acte d’état-civil, Sulpice est cultivateur au Pré Monnot le 02 septembre 1857.  
12 Lors du décès d’Agnès Bouverot, Aimable Frésard habite le hameau 
13 D’après le recensement de 1861 
14 D’après le recensement de 1861 
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de sa fille Marie Eliane Caroline avec François Zéphirin Courpasson le 12 février 1868, la naissance de 
sa petite-fille Reine Berthe Eva, la fille de Marie Eliane le 12 octobre 1869 et de son décès à l’âge d’un 
mois le 25 novembre 1869 et la naissance de Reine Berthe Eva15 le 17 février 1871.  
 

1872  
Lors du recensement de 1872, François Joseph, charpentier est âgé de 71 ans. Il vit avec sa femme, 
Marie-Josèphe Bonnet âgée de 68 ans, et sa fille Marie Séphora, lingère, âgée de 21 ans.   
Dans la même maison, vit leur fille cadette Marie Eliane Caroline (Bélieu, 06.12.1846 -), leur gendre 
François Zéphirin (Villers-le-Lac, 11.03.1815 -), beaucoup plus âgé que sa femme16 et Ida Léa Thérèse 
leur petite fille âgée de 4 ans, née le 21 février 1868. 
  
La famille quitte le hameau entre 1872 et 1876 pour occuper une maison du village. François Zéphirin 
décède le 06 février 1882. Veuve, Marie Eliane Caroline part du village avec Ida et Reine Berthe entre 
1881 et 1886. Marie Eliane Caroline décède le 01 janvier 1929 à Morteau.  
 

1876 
La famille Courpasson étant partie, deux autres occupent la ferme du Pré Monnot : la famille Cachot 
dont le chef est Félix Honoré. Né le 12 février 1826, de père inconnu et de Marie Julie Cachot (La 
Chenalotte, 31.01.1800 – La Bosse, 14.09.1876), il est journalier après avoir notamment travaillé au 
chemin de fer en Suisse17. Il habite une maison du village lors de son mariage avec Marie Adèle Boillon 
(Plaimbois-du-Miroir, le 23.03.1824 -) le 12 février 1862. Son premier enfant, Marie Adeline nait le 08 
décembre 1862, le deuxième Auguste Ernest le 27 décembre 1865. Au recensement 1876, seul ce 
dernier habite avec ses parents au Pré Monnot. Le couple quitte le hameau avant 1881.  
 
Cette année-là, Marie Adèle et Ernest Auguste sont recensés au village et vivent sous le même toit 
qu’Amédée Joseph Schwartzmann et reviennent au hameau dans les années 1880 mais sans Félix 
Honoré. Alors que Marie Adèle habite à Rougemont, son époux Félix Honoré « sans profession, sans 
domicile » décède dans la maison d’Eugène Perrot le jour de Noël 1888.  
 
L’autre famille est celle de Marie Zénobie Boillin, journalière âgée de 35 ans et ses trois enfants : Marie 
Louise Rousselet, 14 ans, Alexandre César, 11 ans, Valérie Marie Apolline 9 ans. Née à La Chenalotte le 
20 août 1841 dans la maison de son grand-père Jean-Baptiste Boillin, fille de père inconnu et 
d’Euphrasie Victorine, Marie Zénobie se marie à La Chenalotte avec un préposé aux douanes, Antoine 
Victorin Rousselet18 (Villedieu, 18.02.1861 -). Lors du recensement de 1876, Antoine Victorin ne vit pas 
avec sa famille. Peut-être est-il encore en poste à Ville-du-Pont (La Drayère) comme pour la naissance 
d’Augustine Julia le 02 mai 1869 ? N’habitant pas le village en 1872, Marie Zénobie et ses enfants sont 
de passage puisqu’une nouvelle famille est évoquée dans les actes d’état-civil dès 1878.  
 
En effet, d’après son acte de naissance, Aimé Martin Élisé Thiébaud nait au Pré Monnot le 20 août 
1878. Il est le fils du cordonnier Ferjeux Victorin Alexandre (La Chenalotte, 29.04.1845 – Les Fins, 
26.01.1926) et de Caroline Eugénie Maire (Les Fins, 22.12.1847 – Les Fins, 19.07.1919). Avant le 
recensement de 1881, le couple a un nouvel enfant, Gabrielle Anna qui nait le 12 mars 1880 mais cette 
dernière décède le 05 mai de la même année.  

 
15 La deuxième fille de Marie Eliane porte le même prénom que la première 
16 31 ans de différence. La première femme de François Zéphirin, Reine Victorine Pagnot, née au Russey le 17 
mars 1817 décède à La Chenalotte, le 26 mai 1860. 
17 D’après le recensement de 1856.  
18 Lors de son mariage, Antoine Victorin était préposé des douanes françaises à Villers-le-Lac mais avait conservé 
son domicile à Villedieu dans le canton de Mouthe. 
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1881 
Lors du recensement de 1881, Ferjeux Victorin Alexandre, né aux Cornaix, fils de Sulpice Clément et de 
Marie-Josèphe Marguier vit avec sa femme et ses enfants : Justin Clément Elie 9 ans, (La Chenalotte, 
28.10.1872 -) Marie-Josèphe Berthe (La Chenalotte, 23.04.1874 -), Marthe Alexia Philomène (La 
Chenalotte, le 10.11.1876 – Les Fins, le 09.10.1918), Aimé Martin Elisée (La Chenalotte, 20.08.1878 -), 
Marie Eugène (La Chenalotte, 18.08.1875 – 27.03.1958) mais aussi sa mère, Marie-Josèphe Marguier. 
Pour cette dernière, c’est un retour puisqu’elle y a vécu dans les années 30.  
 
Avant le recensement suivant, la famille s’agrandie avec la naissance de Clémence Victoire Constance 
le 25 décembre 1885. Peu de temps après, le couple quitte le village pour s’installer aux Fins. Lucien 
Joseph Clément (Les Fins, 02.08.1887 – 18.10.1971) et Henri Jules (Les Fins, 19.12.1888 – Les Fins, 
02.02.1889) y naissent. En 1906, la famille est recensée au Bas-de-La Chaux aux Fins. Caroline Eugénie 
Maire décède dans cette commune le 19 juillet 1919 et Ferjeux Victorin Alexandre le 26 janvier 1926.  
Peu avant le recensement de 1886, François Xavier Dromard, né le 09 décembre 1856 à Noël-Cerneux, 
fils de Marie Geneviève Dromard et de père inconnu et conjoint de Louise Séraphine Bobillier décède 
le 18 janvier 1886 dans son domicile au Pré Monnot.  
 

1886 
Si le couple Thiébaud a quitté le hameau et le village, la veuve Marie-Josèphe Marguier âgée de 80 ans 
est restée et vit avec son autre fils, Joseph Emile (La Chenalotte, 28.03.1853 -). Deux autres personnes 
demeurent au Pré Monnot : Marie Adèle Boillon dont c’est le retour et son fils Ernest Cachot, âgé de 
21 ans.  
La sœur de Sulpice Clément, Marie Philippine, née le 04 juillet 1806 au Mont-de-Laval, décède le 02 
mars 1888 au Pré-Monnot.  
Ce sont les dernières personnes à être recensées au Pré Monnot. Il semble bien que cette ferme qui 
appartient non plus à Auguste Alexis Renaud décédé depuis 1876 mais son à son fils Gabriel Renaud 
Ferjeux19, premier édile de La Chenalotte entre 1881 et 1891 et entre 1912 jusqu’à son décès le 21 
mars 1918 ;  
 

1891 
6 personnes, soit deux ménages, habitent au Pré Monnot lors de ce dernier recensement du XIXème 
siècle : Arsène Ferréol Boibessot, journalier, née le 17 septembre 1834 au Barboux, fils de Jean-
Baptiste (Le Russey, 17.02.1797 – Le Barboux, 02.01.1880) et de Marie Julie Constance Faivre (Les 
Ecorces, 20.09.1803 – Le Barboux, 08.10.1846) vit avec son épouse, Stéphanie Ferréoline Billod-Laillet, 
née le 04 novembre 1843 à Villers-le-Lac, fille François Joseph (Villers-le-Lac, 21.08.1793 – Villers-le-
Lac, 27.10.1875) et de Marie Constance Journot (Fuans, 17.09.1808-). Arrivant probablement du 
Barboux, le couple, âgé respectivement de 57 et 49 ans, vit avec Lucien Charles20, le frère d’Arsène 
Ferréol, âgé de 51 ans et l’avant dernière des dix enfants21 qu’Arsène Ferréol et Maire Julie Constance 
ont, Eloise Marine, 11 ans, née le 01er février 1880 au Barboux.  
 
Après le décès de l’ainé de la famille, Louis Sylvain âgé de 22 ans à Lunéville le 20 octobre 1891 alors 
cavalier de deuxième classe au onzième régiment de cuirassiers premier escadron, numéro matricule 
1036 en garnison dans cette ville de Meurthe-et-Moselle, Arsène Ferréol décède le 08 Août 1892 au 

 
19 Selon l’état des ressources que présente la commune de La Chenalotte pour le logement des troupes dressé 
en 1891, Ferjeux Renaud est propriétaire. 
20 Né le 02 juillet 1839 au Barboux.  
21 Louis Sylvain (Le Barboux, 12.09.1869 – Le Barboux, 20.10.1891), Marie Léontine (Le Barboux, 10.03.1871 – 
Le Russey, 23.01.1918), Julia Joséphine (Le Barboux, 11.07.1872 -), Pauline Aline (Le Barboux, 03.09.1873 -), 
Marie Lucia (Le Barboux, 28.12.1874 -), Henri Elie Sylvain (Le Barboux, 02.04.1876 -), Victorin Jean Baptiste (Le 
Barboux, 29.03.1877 -), Zoé Aline (Le Barboux, 05.11.1878 -), Marie Eloise (Le Barboux, 01.02.1880 -), Maria 
Victoria (Le Barboux, 03.06.1881 -).  
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Pré Monnot. Recensée en 1901 avec ses enfants Marie, Eloise, Julia, Henri, le beau-frère Lucien et un 
enfant en nourrice22, Stéphanie Ferréoline, journalière, décède le 18 avril 1902 à 59 ans. C’est un autre 
Boibessot, Félicien, sans parenté direct, instituteur et voisin qui déclare le décès avec Henri. Charles 
Lucien décède le 07 septembre 1906. Julia, Marie, Eloise, toutes couturières sont recensées cette 
même année. Bernard Vuillet, l’auteur du livre Entre Doubs et Dessoubre en 1900, évoque ces 
« demoiselles » Boibessot :  
 

« Sa sœur23, Julie, et les demoiselles Boibessot sont les principales couturières du village. 

Les grandes et épaisses chemises que portent les hommes, les larges blouses bleues (les 

biaudes) que les paysans enfilent par-dessus leurs habits, sont leur ouvrage, comme aussi 

les longues culottes de femmes munies de dentelles au bas ou encore les tabliers 

d’enfants ».  

L’autre ménage qui habite le Pré Monnot est toujours celui de Marie-Josèphe Marguier, la veuve et 
son fils Joseph Thiébaud, menuisier âgé de 37 ans. Elle quitte le Pré Monnet et décède dans l’une des 
dix maisons du hameau des Seignottes, sur la commune de Maîche, chez son gendre Donat Séraphin 
Origène Varéchard, époux de Marie Joséphine le 28 août 1892 à l’âge de 82 ans. Quant à Joseph Emile, 
ébéniste, il décède le 20 Août 1920 dans cette même petite ville à l’âge de 72 ans.  
 
Après le décès d’Arsène Ferréol et le départ de Marie-Joseph Marguier, le Pré Monnot ne semble plus 
être habité : plus aucune personne ne sera recensée, y naitra ou mourra.  
 

Le Pré Monnot aujourd’hui 
Une partie (?) de cette ancienne ferme de 3ème classe qui avait 9 ouvertures24 et a compté jusqu’à 8 
occupants est encore bien visible aujourd’hui. Elle est utilisée comme loge.  

 
Photo aérienne du Pré Monnot prise en 1968 

 

 
22 Joseph Cuche âgé de 3 mois 
23 Sœur de Marc Perrot 
24 Selon le classement des maisons pour la base de la contribution mobilière faite en 1845 
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